
La p r o t e c t i o n d e s E u r o p é e n s 
e n C h i n e 

Nous recevons la dépèche suivante de notre 
orreipondant de Londres : 

« Londres, 4 décembre. 
» Je vous ai faU connaître hi r ia portée 

zacte des ouvertures faite* simultanément p*r 
le* représentants de l'Allemagne à Londres, 
Paris, Saint-Pétersbourg, en vue d o n concert a 
établir pour la protection des nationaux et des 
intérêts commerciaux des puissances en ques
tion, à Canton, si des troubles se renouvelaient 
dans cette ville. 

» L'Angleterre et la France, en accédant a 
cette proposition, n'ont pas en de mesures par 
licullêre- a prendre, puisque les deux puissan 
ces ont dej i des canonnières mouillées dan» i; 
rivière de Canton depuis les derniers événe
ments. 

» J'apprends que l'Allemagne a donné l'ordre 
d'expédier aussi une canonnière sur le même 
point afin de constituer la force maritime inter 
nationale qui sera chargée de veiller a la sécu
rité des Européens. » 

R e t r a i t e d e s t r o u p e s c h i n o i s e s 

Londres, 4 décambre. 
D'après les nouvelles anglaises, le vice-roi de 

Canton a reçu ordre de préparer des vaisseaux 
pour le transport des troupes du Sud a Wharn 
poa. Ces vaisseaax seraient employés pour la 
retraite des troupes chinoises de Son Tay et de 
Bac Ninh. 

L e s c r é d i t s d u T o n k i n 
Oa lit dans le Français : 
« S'il faut en croire certains bruits venant de 

gac ne. on désirerait, dans les régions ministe 
riellet, ajourner encore au-delà do vendred' 1» 
discussion des crédits du Tonkip. On donnerait 
comme raison ou comme prétexta,iVUndu a du 
nouveau Livre jaune en ce moment à l'impres
sion. Dans ce cas, le débat ne commencerait 
que lundi On s'attend, à raison du nombre de» 
orateurs inscrits, à ce que le débat dure plu
sieurs Jours. » 

L e L i v r a J a u n e 

Paris, 4 décembre. 
Le premier volume du Livre Jaune relatif au 

Tonkin contient tous les documents concernant 
la période comprise depuis le traité de 1674 à la 
fin d'octobre 188-3. Un exposé historique allant 
Jusque 1818 commença le volume, puis vieai, la 
«orrespondance entière de La Myre deVilliers 
et les -apports du commandant Rivière, dans 
lasquel on voit la question du Tonkin naître et 
se développer. Le gouvernement français songea 
alors une seconde fois à établir militairement 
un protectorat dans l'Annam. 

La guerre avee ia Chine sembîo inévitable, 
quand une dépêche de M. Bouréa annonce que 
la Chine se contentait de rappeler les troupes 
du Tonkin. Une autre dépêche de M. Bourée 
annonce les ouvertures faites à l'interprète de 
la légation afin 4e partager is protectorat du 
Tonkin entra la France et la Chine. 

La Chine disait qu'elle occuperait la partie 
située au nord du fleuve rouge tandis que la 
France occuperait tont le sud. 

M. Bourée. déclarait que ctt arrangement lui 
semb.ait détestable et ferait perdre les piinci-
paux fruits Je la politique nouvelle que la 
France inaugurait. 

Cette depècne termina le premier volume du 
Livre Jaune. 

Du Franfats : 
• S'il faut «n croire les nouvelles des Jour

naux ofh-ieux, le nouveau Livra jaune ne com
prendrait pas moins d« denx volumes de 400 
p~âges chacun. Ces officieux ne voient ils donc 
pas que ce qu'ils révèlent a'nsi c'est l'étendue 
des dissimulations dont le gouvernement s'était 
rendu coupable. Car enrin. si toutes ces pièces 
peuvent être publiées aajourd'hui, pourquoi n 
les avoir pas publiées plus tût, et avoir attendu 
le moment où il n'est peut-être plus temps de 
lien réparer et de rien empêcher* » 

I N T E R I E U R 
L e s t r a i t e m e n t s e c c i é s i a s ' i q u e s 

M. l'abbé Manche, curé doyen de B«ynat,vient 
de voir son traitement supprimé. 

L'èvèaue ds Tulle lui a adressé la lettre sui
vante : 

• Tulle, le ;6 novembre 1883 
» Monsiet:- !e doyen, 

» Déjà sans doute, vous avez du apprendre qne 
votre traitement sera supprimé à partir du le-
décembre prochain. Si l'on ne considérait que la 
loi ou votre ministère, cette mesure paraîtrait 
fort étonnante; mais, si l'on considère la haine 
de quelques ennemis et les dispositions du gou 
vernement, elle n'étonnera personne. En tout 
cas, elle est pour vous un honneur plus qu'une 
épreuve, et vos paroissiens, qui vous connais 
sont, n'en auront pour vous que plus d'estime, 
de respect et d'affection. 

• Recevez, monsieur le doyen, l'assurunce de 
mon plus affectueux dévouement. 

> T HENRI , évêque de Tulle. » 
R é t a b l i s s e m e n t d e s c r é d i t s 

s u p p r i m é s a u b u d g e t d e s c u l t e s 
Paris, 4 décembre 

Au Sénat, la commission a adopté le rapport 
de M. Reger Marvsise sur la budget des cultes, 
concluant au rétablissement l - du crédit de 
45,000 fr. pour le traitement de l'archevêque de 
Paris; 2* du cred't de 616,200 fr. pour bourses 
des séminaires catholiques; 3* du crédit de 
r.6,900 fr. pour les séminaires protestants; 4* du 
crédit de 32,600 fr. pour le séminaire israélil'e. 
Ces chiffres sont ceux qui avaient été proposes 
par le gouvernement. 

C o n g T è s d e s c e r c l e s c a t h o l i q u e s 
d ' o u v r i e r s 

Lyon, 3 décembre. 
La congrès des cercles catholiques d'ouvriers 

s'est terminé hier à Lyon. Parmi les questions 
étudiées dans ce consrès, il faut signaler celle 
dti régime corporatif appliqué à la grande in
dustrie et daris les campagnes. L'assemblée a 
tour à tour entendu M. R. Ancel, M. le comte 
de Quinsonnas, et MM. André et Harmel, 
grands •nda-triels de l'Est. 

M o r t d 'un g é n é r a i 
Nice, 4 décembre, 

M. la général de divi3h>n Huyn de Verneville 
du cadre de réserve, est décède à Niae.où il était 
vena soigner une santé depuis longtemps chan
celât te. 

IXTÈRIKUR 
L a s a n t é d e M . d e B r a z z a 

Le Temps a reçu de sou corre-punaant parti
culier la dépêche suivant* : 

Rome, 3 décembre, soir. 
Oa a reçu ici des lettres de M. de Bïazza da

l l é e du 15 octobre. 
A cette date, il était biec portant, ainsi que 

le roi Makoko. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS • 
(Service télégraphique pariieulie r 

Séance du.mardi 4 décembre 1883 

PRÉSIDENCE D E M. BBISSON 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 
Londres. 3 décembre. 

Les journaux ang ais publient la depêcbe 
suivante : 

Le flaire, I décembre. 
« L'agent diplomati iae autrichien a ,reçu ut 

télégramme du consul autrichien 8 Kbartoum 
cette après midi, annonçant que les letirei 
reçues de Kordofan, via Fabooda. disent que le 
tiers de l'armée égyptienne, qui fermait l'expé 
dition au Soudan, aurait été tué, v compris le.-
officiers anglais de. i'4tat major. L'autre partit 
de l'armée, dont on était sans nouvelles, serai 
campée à Rahad. lies vivres lui parviendraient 
de Takell- Les lettres ajoutent qu'elle deruan 
derait du renfort. 

» Le consal télégraphie qu'il paraît an effet 
que la destruction complète da l'armée du 
général Hicks n'est pas confirmée. 

» La ville de Kbartoum est tranquille. 
» La gouvernement n'a reçu aucune informa 

lion de ce genre et les nouvelles apportées par 
ces lettres demandent confirmation. 

A g i t a t i o n e n P e r s e 
Téhéran, 3 décembre. 

Une lettre de Methed, en date du M novem 
bre, annonce que Etiaf Seyd, le musu.man qui 
se dit doué du don des miracles, a quille Merv, 
où il se trouvait depuis la tin d'octobre, et est 
entré, par la route da Meiv, sur le territoin 
persan. 

Une troupe de 8,000 Turcomans en désordre 
t'accompagne. 

Une seconde banda de Turcomans est entrée 
en Perse par >a voie de Zurabad, et enfin une 
troisième bande se trouve dans ie voisinage de 
Kelat 

Oa assare que ces diverses bandes qui sont 
d'ailleurs mai armées, s'avancent lentement 
vers Mesbad où règne, bien que 1 ordre soit par 
fait, une grande anxiété, entretenue par les 
bruits l»s plus exsgérés. 

Des troupes persanes, ajoute la lettre, ont été 
envoyées à leur rencontre. Le gouverneur du 
Kborassan a également pris des dispositions 
pour atrèter Jeur marche. 

On assure cependant à Meshad que les soldats 
persans battent en retraite à mesure que Khaf 
Seyd s'avance. 

Des détachements d'infanterie et d'artillerie 
sont sur le peint d'être envoyés de Téhéran 
dans le Kborassan. 

Téhéran, 3 décembre. 
Ayoub Khan, qui doit qaitter prochainement 

Téhéran, s'est engage par écrit a se rendre à 
Boukhsra. On craint cependant qu'il ne tienne 
pas sa promesse et qu'il ne fasse quelque nou 
velle tentative nour s'emparer de Hèrat. 

Les habi'H -t.* de cette ville, à l'annenca da 
départ p-o-.'&<n d'Aycub Khan, ont repaie 
leurs murs, persuades que celui-ci les atia 
quera. 

L'agent russe de Meshed a sollicité la mise 
en liberté de Mohammed-Sadyk-Khan. arrêté 
récemment à Herat; la gouverneur de Hérat a 
répondu qu'il ne pouvait prendre aucune déci 
sion à ce sujet avant d'avoir reçu les instrne 
tion de l'émir 

Notre ambassadeur à Vienne 
Vienne. 4 décembre. 

Le comte et ia comtesse Foucher de Careil 
sont arrivés ia nuit dernière. 

La comtesse sera reçue par l'impératrice, dès 
son retour à Vienne. 

L'ambassadeur da France sera reçu probable 
ment par tes archiducs. Une grande réception 
aura lieu ensuite à l'ambassade française. 

L d s é v ê q u e s p o l o n a i s 
Rome, 4 décembre 

D'après le Monde : 
« Le Moniteur de Rome a reçu de Vienne »t 

de Varsovie des informations qui démentent la 
nouvelle donnée que le gouvernement russe 
aurait commis des actes de violence contre des 
évêques polonais. 

> On annonce que le Saint-Père a décidé 
d'accepter la démission offerte par la car 
dînai Hohenlohe de l'évèché d'Albano. Sa 
sainteté autorise le cardinal à prendre le titre 
d ancien évéoae suburbicaire', Elle Jui accorde 
un congé de quatre mois. * 

El-Snarroui 
Alger, i novembre. 

Un télégramme de Bougie ant oace l'arrivée 
d'Ei Sliarroui dsas celle villr, ad il demeure 
provisoirement tom en étant l'vtjet d'une sur
veillance attentive. 

£l Sliarroui restera en liberté 
Le lieu de sa résidence définitive n'est pas 

encore tlxé; il est. possible que l'on mette à la 
disposition des Aghas qai,avec lui. forment une 
suite .d'environ 500 personnes, nne propriété 
domaniale, dont il paierait a location, en atten 
dant que l'arrêt de rea isation des biens con.-l 
dèrables qu'il possède dans le département 
d'Oran lui permette l'acquisition de terres dans 
le département de Constantme. 

Ii n'est nullement question de lui servir une 
pension et de séqaestrer ses biens 

Le Soudan 
Alger, 4 décembre. 

Des informations télégraphiques parvenues du 
sud des départements de Constantine et d'Oran 
puisées a des *o-jrces très sérieuses, affirment 
qu'il n'exista jusqu'à présent ni apparence d'à 
gitation, ni traies de marabouts émissaires du 
Mahdi. 

U n e l e t t r e d e L a b o r d è r e 
Parts, 4 déi-embre. 

M. Labordère. sénatenr, dans uue lettre au j 
XIX' biecle, detir it aies', le mv*M d'un . ol ! 
dat : 
»*i. Le miiltaiei» doit étais»»ace naaslau »smensaa j 
m sans difCJisuu n «on • - |OQ| 
q il concerna fanusea lut des 
règlements mlHtstri 

LA TEMPÊTE 
New-York, 4 décembre. 

Une violente tempête sévit sur toute la côte 
ouest des Etats-Unis. 

On signale plusieurs naufrages. 

CnerbO'irg, 4 décembre. 
La mer est très grosse. Le vent nord onest 

souffle en tempête. 
Boulogne. 4 décembre. 

On signala nn navire complètement desem
pare,qui menace de faire côte. 

Dunkerqne, 4 décembre. 
La tempêta est affreuse. La mer jette des épa

ves sur le sable. On craint des naufrages. 
Halifax. 4 décembre. 

On annonce que le temps est très manvais 
sur les cotes de la Nouvelle-Ecosse. Le steamer 
Princesse Louis* a fait naufrage. Sur 10 hom 
mes, 8 y compris, le capitaine, sont noyés. 

S i t u a t i o n s n o t é e r o l o g r l q n e 

La dépression de la Norvvtge a gagné la mer 
Baltique en continaat t a se creuser, elle forme 
aujourd'hui uue torts bourrasque dont le centra 
Ml piès de Danîzig (180 •,»>, «t dont I action 
s'étend jusqu'à nos ci tes de ia Manche et de 
1 u :»»n. Le vent seextta t'es fort, et la mer e»l 
grosse au qUelqses points de Dunkerque, a 
litarriiz Le baromètre descend rapidement dans 
le «solfa de eièti*s; uaedéore.sion a» forma dans 
ces parages et ces mauvais tempada N O com
mencent a sévir en Provence. 

En France, ie temps est à averses avec ciel 
variable 

A Paris, le temps s'est amélioré pendint la 
nuit et la journée est assez belle. La teuijér-i 
turc est redeve.iue plus froide. 

mm Ms r-snvr-<rm. rmr 

(Service télégraphique particulier 

Séance du mardi 4 décembre 1883. 

Présidence de M. u s Royart. 

sLst s é a n c e 
La séance est ouverte 4 3 heures. 

• m r e c h e r c h e «If tes p s t t ^ r i i l t é 
Sor la demande de | t . BvrniE, d'accord avec 

M CAZOT. rapport-ur. la imoumoa de la pro 
pr,»it on da loi relmive I la recherche de la pa
ternité est r avovée à Jeudi. 

I.a idenee e-t leiés s ligures 25. 

P r o j e t s d ' i m t e r r t Incavl 

Les projets déclarant d'utilité publique les 
chemins de fer de Bat ia àBiskra et de Houtt 
Bal à Mascara sont adoptés. 

L ' é l e c t i o n d e s j u g e s c o n s n l a l r e s 
La Chambre aborde la suite de la discussion 

da projet de loi relatif à l'élection des Juges 
cansuisire*. 

L'amendement Georges Roche, tendant a per
mettre aux femmes de prendre part à l'élection, 
repoussé par la commission, comme nécessitant 
son renvoi au Sénnt, est retiré. 

Le projet est adopté. 

É.e b u d g e t d e l ' i n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e 

M. JUI.ES ROCHE, rapporteur da budget de 
instruction pudique, dit que la commission n'a 

pas ado.ita l'amendement de M. Compayré qui 
.ai a été renvoyé et qui est relatif au traitement 
i - s piofesseurs de Facultés. 

La commission ne peut admettre que l'initia 
tire s'est ree en matière de crédits, surtout tors 
qu'il s'agit de l'exécution d'un acte du pouvoir 
exécutif; c'est au gouvernement à demander les 
cojyans d appliquer le décret de 1*181,invoque par 
VI. i.'oinp-iyé. L'année prochaine. Je ministre 
de l'instruction publique pourra faire ses pro 
positions, et s'il les tait, il est probable que la 
commission les adoptera. 

M. COMPAYRÉ maintient son amendement 
(ui a pour objet de mettre dans les mains du 
ministre de l'instruction publique les moyens 
*'exécuter le décret de février 1881. 

L'amendement est mis aux voix, et, à la ma
jorité de 334 voix contre 112, sur 446 votants, 
n'est pas adopté. 

Le chapitre 6 est adopté. 
M. I.E COMTE D E KERGOBLAY, sur le chapitre 

50 (Enseignement primaire;, présente des obier 
vations relatives à la laïcisation des écoles. Un 
grand nombre d'écoles libres ont été ouvertes, 
notamment A Paris, aux frais des pères de 
fsmille, tandis que les écoles laïques de la Ré
publique sont entretenues anx frais des contri
buables. 

Et, cependant, malgré tontes les dépenses 
qu'on ne cesse de faire, beaucoup d'écoles laï
ques n'ont qu'un nombre d'élèves tout à fait 
insignifiant. 

N'est il pas contraire à l'éqnité da mettre les 
ressources ds l'Etat au service d'une doctrine 
dont les partisans ne savent faire aucun sacri 
lice pour ia défendre ? 

Il appartient au ministre de l'instruction pu 
bliqne d'interpréter les lois sur l'enseigne
ment. 

L'orateur espère qu'elles seront interprétées 
dans le sens le plus libéral et le moins contraire 
aux droits des pères de famille. (Très bien t à 
droite. ) 

M . D E LX BASSETIÈRE rappelle que la Cham
bre a voulu établir la neutralité religieuse dans 
l'enseignement; mais si l'on interdit au prêtre 
'accès de l'école, ne serait-il pas Juste d'inter 
dire aussi la propagande antireligieuse, qui peut 
aujourd'hui se faire librement. 

Il est vrai que le ministre de l'instruction 
publique, par une circulaire en date du 18 no 
vemore dernier,a invité les instituteurs à ne pas 
conduire leurs élèves aux- cours et conférences 
ne cette nature; mais il ne faut pas non plut 
laisser introduira des doctrines semblables an 
sein même de l'école, sous ia forme d'an ensei 
gnement prétendu scientifique. 

Cet état de choses trouble les populations On 
est aile, dans certains cantons, Jusqu'à attaquer 
ouvertement le conseiller général. En faisant 
retentir les murs de nos éceles de l'écho des 
pissions politiques, en introduit un élément 
funeste dans l'éducation d«s enfants et on viol 
le principe de la neutralité. (Très bien 1 à 
droite.) 

M. DRUMEL rappelle les engagements qui 
avaient été pris pour l'augmentation du traite 
ment des inspecteurs primaires, et exprime le 
vœu qu'il y seit donné suite l'année prochaine 

Las chapitres 50 à 52 sont adoptés. 
M. LB sous-M.CRÉTAIRB D'ETAT de l'iustruc 

tion publique demande a la Chambra de repor 
ter au chapitre ai un crédit de 100,000 fr. porté 
au chapitre M pour subventions auxeommunes 

M. PHILIPPOTEAUX présente un amendement 
qui a pour objet de maintenir, en 1883, las 
subventions aux comnaanes sur les mêmes 
bases qu'en 18S2 et 1883, et de renvoyer, a cet 
e.Tat, le ebapitre à la commission. 

M. LB RAPPORTEUR demande que la discus
sion de cet amendement soit renvoyé à l'article 
H de la Ici des finances. (Brnits divers.; 

M. PWLIPPOTEA.UX n'accepte pas cet ajour
nement. (Parlez!) 

Le prélèvement de cinquième prévu par la 
loi de 1881 fut remplacé par une subvention de 
15 millions en faveur des communes; mais des 
restrictions furent apportées à cette loi; on 
décida qu'on ne rembourserait pas aux commu 
nés tout ce qu'elles auraieat dépensé en dehors 
des centimes spéciaux. 

Cette année on va plus loin, un décret sa 
prépare pour exclure de ia répartition de la 
subvention 179 communes, dont le centime 
excède 1 000 francs. 

M . LE MINISTRE DU L'INSTRUCTION PUBLIQUB 
répond que le gouvernement n'a pas agi par 
surprise et a entretenu la commission du bud
get de la qaesiien: 

L'orateur rappelle que la loi de 1881 daman 
dait aux communes ponr les dépenses de la 
gratuité, 4 centimes obligatoires, pins an pré
lèvement d'un cinquième sur certains revenus; 
l'Etat devait fournir le surplus. 

C'est ce prélèvement dn cinquième qui fat 
remplacé par uue allocation de 16 millions de 
l'Etat pour l'année 1883. n y avait alors des 
excédents budgétaires disponibles. 

Il est permis de conclure que, en absence 
d'excédents disponibles, la subvention ne derait 
pas être maintenue dans les mêmes conditions. 
(Bruits divers). 

M. PHILII'POTEAUX développe nn amendement 
aux chapitres 53 et 54 de l'instruction publique 
présenté par lui et plusieurs de ses collègues 
ainsi teaç'i : 

« Ajouter la somme nécessaire pour payer les 
srjbveniions aux communes, en 1884, sur les 
mêmes bases qu'en 1882 et 1883 et, à cet effet. 
ordonne le renvoi à la commission dn budget > 

M. I-'AI.I.II.RKS combat très vivemant cet 
amendement. 

Après une réplique de M. Philippoteaux, M 
Tirard se retranche derrière les nécessites bud 
Kétaires, pour demander à la Chambre de re 
pous.er l'amendement Phtiippoteaux. 

Apiès on vote douteux, on procède a un 
pointage. 

L'amendement est renvoyé \ la commission 
par 209 voix centre 241. 

Les chapitres 6 à 14 sent adeptes. 
Sur ie chapitre 15, M. BEAUQUIXR propose la 

suppression du crédit de 100,CUO francs affecte 
aux maîtrises et à l'école de mnsique religieuse. 

M. AMTONIN PROUST objecte qne ee crédit a 
déjà été réduit ; d'ailleurs, des garanties sont 
prises peur que les maîtrises emploient la sub
vention conformément anx intentions des Cham 
bres. 

M. DE FALLIÉRES soutient ie chiffre ne la 
commission L'amendement Beauquier est re 
nous je par Si 4 voix contre 139. 

M. LI:AT:UMIK se plaint que son amtndemam 
a été mal interprêté et que ce vote est une 
ncatsataterte. i, 'jrn'e.ur e^t rsppeld a l'ordre. 

* - i-aiiij de la iiacaasiaa est renvoyée à de-
n a S 

La »<Ur.c:? est leïé« 

CHRONIQUE LOCALE 

S O U S C R I P T I O N S D I V E R S E S 

Veici la liste des sommes remises a la Mairie 
pendant la journée du 4 décembre. 
Produit d'une soirée bachique organi

sée, la 2 courant par la société 
d'Alsace Lorraine, établie au Ca/i 
Richelieu, Boulevard da Paris . . 250.6» 

1er t compte, sur les souscriptions 
versées au journsl l'Echo du Nord. 500.00 

Quête faite pendant anesoirée chan
tante chez M. Catrice Louis, 02, rue 
de l'Epeule. . . . . . . . 17.00 

767.60 
25.213.89 

TOURGOIN» 
- L E S VOTES D E M. DEBUCH Y. — Dans la sein
es dn Mardi 4 décembre, M. Debuchy 1* n'a pas 
prit part au vote dans le scrutin snr l'amende
ment de M. Compayré an chapitre 6 du budget 
de l'instruction publique. — 2* Contre, l'ajour
nement de l'amendement de M. Phllippoteaux 
aux chapitres 63 et 54 de l'instruction rnalique. 
— 8* Contre l'amendement de M. Beauqnier au 
chapitre 15 dn budget des beaux arts. 

h'k'mancipateur annonce que l'inauguration 
de la ligne complète de Semain à Tourcoing au
ra lieu le 15 décembre. 

Un banquet sera offert i Tournai, aux étran
gers et inv.tes, ainsi qu'à tons les chefs de ser
vice. 

Produits antérieurs. 

Total. 23.981.49 
L A TOMBOLA 

Voici la suite de la liste des lots envoyés 
pour la tombola : 

M. Victor Lesur, ancien élève des écoles aca
démiques de Roubaix, actuellement t l'école 
des Beaux-Arts de Paris, on tnblaau représen
tant unis nature morte intitulée forse et droit. 
— Mlle Pète, 21, rue du Col.ége, un petit panier 
nécessaire et uae photographie. — Mlle Adèle 
Vincre, un filet résille- — Mlle Malvina Vlncre, 
une corbeille pelotte. — MM. Gandré et Mayer, 
27, r j e des Fabricants, 2 consoles. — M. Brouil
lard, optieien-oculiste, Hôtel Ferraille, une 
longue vue. — Mme Jean-Baptiste Pontiar, rue 
Richard Lenelr, nne pendule. 

* * 
Les billets de la tombola se vendent de plus 

en plus. Les personnes qui tiennent à s'en pro 
curer encore devront donc se presser. 

LE CONCERT DU t CERCLE VvÉBER • 
On nous communique la circulaire suivante ; 

« M . . 
» Le Comité de la tombola, organisée pourve 

cir en aide aux famille des victimes de la catas
trophe du 5 novembre, a l'honneur de vous rap 
peler que dans le même but charitable, la So
ciété Royale des Choeurs, le Cercle Weber de 
Bruxelles, donnera un grand concert le 9 décemi 
bre, dans la Salle de l'Hippodrome. 

» Le Cercle Weber, en envoyant à la Tombola 
deux lots magnifiques d'une valeur incompara
ble, a resserré encore les liens de sympathie 
qui l'unissent à la population ronbaislenne. 

» Pour donner un plus grand éclat t la solen
nité musicale qui se prépare, M. Carrette l'ho
norable président de la Société Chorale brnxel 
toise s'est assuré le concours de MUe Verheydan, 
premier prix de chant du Conservatoire de 
Bruxelles et de M. Jacobs, l'excellent violon
celliste dont le grand talent est en al hauts 
estime dans notre région. 

» La Grande Harmonie prêtera également 
son aide si précieuto à la bonne œuvre entre
prise. 

> U y aura donc pour nos concitoyens le deu 
ble attrait de la charité généreusement prati 
quée et de l'intérêt artistique éveillé par des 
éléments si excellents et si complets 

> Le Comité de Tambola compte donc sur le 
concours de tous les roubaisiens pour avsurer 
au Cercle Weber un auditoire nombreux et 
sympathique. 

> Le Comité : 
* Léon AUart, Maire de Ronbaix, président 

d'honneur : 
» Henri Verlais, président ; 
a Henri Saisine, secrétaire. > 

On peat aller retenir des places numérotées 
chez Lesguillon.rne dn Vieil Abreuvoir. 

Le Cercle Weber arrivera dimanche prochain 
à trois heures et demie à la gare de Roubaix 

VOL. — Un comptable d'une importante mai
son de Tourcoing avait déposé près de son bu
reau son veston en drap noir. 

Quand il a voulu le répondre le veston avait 
disparu. C'est pour lui nne perte d'nne trentaine 
de franco. 

Le vol a été commis Lier entre deux et tro'a. 
heures. 

Dans ee veston il y avait nn calepin qu'on a 
retrouvé quelques heures après, rue de Tournay, 
en face de chez M. Mulliez, pâtissier. 

IVROGNES. — Les rues de Tourcoing présen
taient dimanche et lundi un triste spectacle. 

Ou ne pouvait faire nn pas sans rencontrer 
des ivrognes. 

C'est une bien fâcheuse maniera de fêter Saint 
Eloi. 

U U U U E 
SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DU NORD DE LA 

FRANCE. — La réunion générale ordinaire de 
la société aura lieu le samedi 8 décembre, à 
trois heures de l'après-midi. 

Dans la dernière séance du mois de novem
bre, la Société a procédé à l'installation da son 
bureau pour l'exercise 1883 84, qui se compose 
comme suit : 

Président, M. Louis i^ablan; vice-président 
M. Sauvage: secrétaire principal, M. Monrcou 
ecrétaire archiviste, M. Oockenpot; secrétaire-

trésorier, M. Cannlssié. 
Elle s'est entretenue du programme de eon 

cours du Palais des Beaux-Arts à Lille et de la 
nécessité de voir astivsr la construction de cet 
édifice. 

Elle a ensuite discutée diverses questions 
litigieuses et professionnelles. 

Nota. — La Société a déjà reça des demandes 
pour les récompenses ann«elles à déeerner en 
1884 anx eontre maîtres, piqueurs et ou Tiers 
de bâtiment ; elle informe les Intéressés que les 
demandes doivent lui -être adressées avant le 
1er Janvier 1884, terme de rigueur. 

«EXPLOSION A I A FACULTÉ DE MEDECDIEET 
DE PHARMACIE DE LILLE. 

Mardi selr, à la Fasuite de médecine, dans 1* 
lsberatoire de chimie, M. Doumerc, professear 
agrégé de physique, et denx élèves préparaient 
dans une cornae en verre du chlorure de cal
cium. Le professeur, voulant se rendre compte 
de la température de la solution qu'il prépa
rait, mettait le visage an dessus de la cernée, 
quand Je liquide, qui avait atteint une tempé
rature de 118 degrés, fit explosion. Le Jeune 
professeur rsçut le contenu dans la figure, et 
un des étudiants qui s s trouvait près de lui, M. 
T.... fut également atteint. 
* A u bruit de 1 explosion, plusieurs professeurs 
qui se trouvaient à la Faculté, MM. les doc
teurs Baudry.Hermann, Tourneuse, Wertheimer 
Montez et Legaay, aecoururent et donnerait 
des soins dévoués à leur infortuné collègue. 

M. Doumer a la face complètement bra'ée. 
L'œil gauche est atteint et on craint qu'ii ne 
soit perdu. La barbe, les cheveux, le* oreilles 
ont également été atteints par la solution en 
ébullition. L'épiderme du nez est à jonr et .a 
figure du malheureux M. Doumerc ne forme 
plus qn'nne plaie. Les mains sont brûlées aussi . 

M. Doumerc demanda à être conduit à i 'sc-
partsment qu'il occupe dans une mafson de la 
rue de Bonrgogne. Plusieurs professeurs l'enga
gèrent fortement à se faire soigner a l'bopital 
Sainte Eugénie, ce à quoi il consentit. On ia 
transporta alors, avec l'aide d'nne voiture dans 
laquelle prirent également place MM.les docteurs 
Bandry et Leguay, à la maison de santé dudit 
hOpital, où on le plaça dans le lit n* 4. 

Quant à M. T... l'étadiant également brûlé A 
la iigure, mais moins grièvement, il est allé sa 
faire soigner chez ses parents à Orcbies. 

M. Doumerc est ûgé de 25 à 30 ans ; roc veau 
venu à la faeulté de Lille, il sort de la faculté 
de Bordeaux et est célibataire. 

COMMISSIONS MUNICIPALES. — La deuxième 
commission est convoquée pour vendredi 
décembre, à trois heures 

L E S VOTES DE M. A. SCRÉPEL. — Dans la 
séance du mardi 4 décembre, M. Scrépel a voté : 
1- contre l'amendement de M. Compayré au 
chapitre 6 du budget de l'instruction publique. 
— 2' pour l'ajournement de l'amendement de 
M Phllippoteaux aux chapitres 53 «t 54 de 
l'Instruction publique.— S» contre l'amendement 
de M. Beauqnier au chapitre 15 du budget des 
betux arts. 

MÉTRAGES PUBLICS. — Mardi. 18 décembre, il 
sera procédé à la Mairie, à l'adjudication de la 
fourniture des plombs façonnés nécessaires an» 
métrages publics pendant les années 1884, 1885 
et 1*86. 

MONNAIE D B BILLON. — Les personnes qui 
désirent se procurer de la monnaie de billon, 
peuvent s'adresser à la Mairie de Roubaix (bu
reau des finances). 

M. EMILE LEPLAT, demeurant rue des Vingt 
Mètres, nous prie de constater qu'il n'a rien de 
commun avec son homonyme, arrêté hier pour 
vol. 

VOL Dn LA RUB DE PARIS , A LILLE. — Un 
vol a été eommis, lundi, chez M. D. TV... mar 
chaud de confections, rue de Paris. Pendant 
son abssnce, et alors que sa belle mère, qui 
est très âgée et sourde, gardait seule le maga
sin, deux personnes, un homme et une femme, 
entrèrent dans la maison et demandèrent à voir 
de la marchandise. Mme W. . . montra aussitôt 
des étoffes. A un moment donné, l'un des deux 
acheteurs, >a femme, se fit indiquer le cabinet 
d'aisance et elle traversa, toute la mai*on, se 
rendant, dit elle, en cet endroit. Mme W... 
prêta pas attention, malheureusement, aux 
agissements de la dame, qui, arrivée dans la 
cour, monta prestement l'escalier et se dirigea 
vers la chambre de M. D.., dans laquelle elle 
entra, visita un meuble et y prit une somme de 
3,500 fr.. tant an argent qu'en obligations, puis 
descendit. 

Le petit garçon ds M. D. . , qui se trouvait 
dans la cour quand la voleuse y fit son appari 
tion, remarqua son allure douteuse et 11 en pré 
vint sa grand'mère qui ne comprit pat immé 
diatement ce qu'on voulait lui dire, l'ne fois 
entrée dans le magasin, la femme fit un signe 
d'intelligence à l'individu qui l'attendait et 
tous de ti partirent aussitôt sn disant qu'ils 
reviendraient mardi voirnnstocU de marchan 
dises et qu'ils partaient pour Conrtrai. 

Plainte a été portée à la police, qui possède 
le signalement. 

ACCIDENT. — Un ouvrier peigneur de lin 
Emile Seynave, âgé da 19 ans, demeurant rue 
Fombelle, est tombé accidentellement rue de 
Jullers, et s'est fracturé la jambe gauche. Il 
été conduit d'oflice à l'hôpital Saint-Sauveur. 

PETITE CORRESPONDANCE 
A un prouve d'ouvrière de l'Epeule. — NOUS 

transmettons votre lettre au comité des écoles 
libres. Cette question le regards exclusivement 

TRIBUNAL CORRECTIOMEL DE LILLE 
A adience du mercredi 5 décembre 1883 

Présidence ds M. PARENTT, vice président 

Af fa i re s 
Gung-'l, M o r e a u , L a c q u e m e n t , e t c . 

L E S LUEURS qui se sont manifestées ees jours 
derniers dans la ciel sont expliquées ainsi dans 
le bulletin de l'Observatoire: 

« On a pu observer depuis quelques Jours,dit 
le bulletin, u moment du coucher du so ail. 
une vive lueur rongtâtre dans le S.-0.,s'èIevant 
assez haut au-dessus de l'horizon. Oette lueur 
est due simplement à l'illumination de vapeurs 
élevées par las rayons du soleil couchant. » 

Mais voici une explication plus extraordi
naire : 

« Un des météorologistes les plus distingués 
de l'Angleterre, M. G. J. 9fmons, écrit une 
lettre an Times au sujet des effats da lumière 
qui ont marqués les derniers couchers du soleil 
et que l'on a pris poar des aurores boréales. 
Tandis que le bulletin de l'Observatoire de 
Bruxelles attribae cette lueur rougeâtre à I'illu 
mination da vapeurs élevées par les rayons du 
soleil couchant, M. Symens soutient que <*es 
effets sont dus à la poussière volcanique qui 
s'est élevée dans l'air à la suite der éruptions 
du détroit de la Sonde, et qui, depuis lors 
voyageant dans l'atmosphère. H appuie te» 
allégations sur des renseignements qui lui sont 
venus de divers points du globe et qui lui per 
mettent de suivre ces nuages de poussière dans 
leurs pérégrinations successives.» 

CHRONIQUE TIIÉATRALK.- Salle comble, lundi 
soir, au théâtre des Boulevards, ponr le début 
ds trois nouveaux artistes dans le Petit Duc. 

Lee deux nouvelles chanteuses.Mmes Roger et 
Détaille, en tant que comédiennes ont, dès 
leur entrée en scène, conquis la sympathie du 
public. 

Au point de vuemusisal , nous estimons que 
cette première épreuve ne suffit pas pour porter 
un jugement définitif et nous ntlendrons soit 
une seconde audition, soit un autre rôle, pour 
exprimer sincèrement notre opinion à ce sujet. 

Le nouveau baryton, M. Battini, s'est révélé 
plus franchement. Ses débuts nous permettent 
de croire qu'il possède las qualités nécessaires 
et comme chanteur, et comme comédien, pour 
tenir dignement les rôles qui lui seront confiés. 
Chaudement accueilli pendant toute la durée de 
ia pi*ce, M. Bettini a dû hisser an troisième 
acte les couplets du Petit Bossu. 

L'ensemble de la représentation a été satis
faisant. 

Les chœurs même, cette partie sauvant faible 
et négligée dans les opéras eomiques, oat été 
biea chantes. 

MAURICE JUDKX, 

AU début de l'audience le Tribunal rend ee» 
Jugements dans les différentes affaires en difia 

ation plaidées à l'audience de mercredi der
nier. 

ire a,faire: Oung'l, secrétaire de la Mairie 
de Roubaix, contre M. Moreaux, conseiller gé
néral et Demarquette gérant du journal Rou
baix. Radical. 

Le Tribunal condamne Moreau à 200 francs 
et Demarquette à ion francs d'amsnde et tous 
deux à deux mois de contrainte par corps du 
clief de l'amende; statuant sur les dommages 
intérêts, il condamne Moreau et Demarquette à 
payer à M. Gung'l la somme de 500 francs, et 
fixe à 4 mois la contrainte par corps. 

Le Tribunal ordonne en outre la publication 
du jugement en tète du Roubaix'Radical et 
dans un autre journal de l'arrondissement de 
Lille au choix de M. Qung'l, Moreau et Demar 
quette sont condamnés aux frais et dépens de 
l'instance. 

tê affaire : Lacquemeot, adjoint au maire de 
Roubaix, contre lesdits Moreau et Demarquette 
Ce jugement est rendu par défaut. 

Le Tribunal condamne Moreau à 150 francs et 
Demarquette à 100 francs d'amende et fixé de 
ce chef la contrainte oar corps * deux mois. 

Statuant sur les dommages-intérêts) il con
damne Moreau et Demarquette à payer aoli 
dairement à M. Lacquement la somme de 300 
francs et fixe à deux mois la durée de la con 
tralnte par corps. 

Le Tribunal ordonne en outra l'insertion du 
Jugement en tète du journal Roubaix Radical 
et dans un autre journal da l'arrondissement 
de Lll le.au choix de M. Lacquement. 

Les frais et dépens de l'instance à la charge 
de Moreau et Demarquette. 

3e affaire : Mu'lier, (ancien secrétaire de la 
Mairie de Wasquehal, contre Demarquette, 
gérant da même Journal Roubaix Rad cal. De 
marquette a'entend condamné à la peine de 50 
francs d'amende et 20 Jours de contrainte par 
corps. Le Tribunal ie condamna en oitre a 
payer à Mullier la somme de 25 francs k titre 
de dommages et intérêts. 

Affa ire P â m e lard 

La tribunal remet ensuite à l'audience de 
mercredi prochain le proaouàé de son Jugement 
dans le procès en diffamation intenté par M. 
Paméiard, conseiller municipal à Lille, i M. 
Leleu, gérant dea journaux Le Nouvelliste et la 
Dépêche. 

Affaire D e h a e n e , V o r e u x - D e l a i a c i u a ne 

Il renvoie pour la plaidoiries, à l'audience du 
96 décembre, l'affaire en diffamation, intentée 
par M. Dehaene, de Tourcoing, à MM Voreuxet 

LE DRAME DE CARTIGNIES 
Mme Druet, la malheureuse victime du drame 

de Carttgnies, survit encore aux blessures que 
lui a faites son mari, mais son état ne laisse 
aucun espoir : elle a reçu dans ia tète deux 
balles du calibre de 9 millimètres, l'une entrée 
auprès de la bouche, l'autre auprès de l'œil. Il 
ui a fallu une énergie extraordinaire pour par

courir les cinq ou six cents mètres séparant le 
ieu du crime de son habitation et franchir 
péniblement, après avoir lsissé eee sabots en 
route, les passages étroits qui séparent les 
différentes pâtures. 

Arrivée à la ferme, elle s'est étendu sur un 
lit ; l'aisé des enfants, un garçon de neuf ans 
qui coushalt dans le grenier, est descendu au
près d'elle et dans l'obscurité n'a pu discerne 
l'état de sa mère. Détail atroce, celle ci. tgee» 
rant que Druet a'était fait justice, dit à l'enfant 
d'aller se recoucher dans ie lit de son père. Le 
pauvre petit y trouva un cadavre C'est seule
ment une heure après qu'une voisine est entrée 
dans l'habitation, d'où el'e s'est ssuvée en criant 
« au secours. » 

Druet devait être un esprit faible, avec un-
caractère tournois et violent; quelques plaisan 
t:ries de cabaret semblent avoir engeedré chez 
lui une obsession qui, avant de l'amener g 
commettre son double crime, occasionnait des 
scènes iféqnsntes dans le ménage. La veille, il 
avait, d'un coup brutal, déchaussé trois dents à 
sa femme qui, cependant, nous l'avons dit, ne 
méritait aucun soupçon. Mais la jalousie de 
Druet s'étendait Jusqu'à son beau frère. 

Cet épouvantable événement va faire quatre 
erpheiins : le petit garçon dont nons avons parié 
deux filles plus jeunes et un enfant de quatorze 
mois. Celui tué par le père était l'avant der
nier. 

LA TEHTATIVE B'ASSASSIlfAT D'HALBOURLIN 
Nouveaux détails. — Une tentative d'assas

sinat a été commise le 30 novembre dernier, sur 
la parsonne de Clémentine Oarpentler, âgée de 
67ans, épiciére, A Haubourdin, La gendarmerie, 
aussitôt prévenue, s'est mise en campagne, 
mais trompée par de fausses indications, eue a 
passé la nuit en recherches inutiles. Le lende< 
main, le coupable était arrêté et confronté avec 
sa vistime, il s'est berné à protester en repon
dant aux affirmations de oiémentine Car ren
tier : a mentir, ce n'est pas beau »; conduit a la 
chambre de sûreté de la gendarmerie, il a con
tinuellement nié, en donnant l'emploi de son 
temps. L'enquête aussitôt ouverte a fait décou
vrir des contradictions dans tes déciaratisns. 

Le coupable, nommé Alfred Marco, âgé de 18 
ans, domestique de ferme, né et demeurant à 
Radmghem, ad service du sieur Dr/toit, cultiva' 
teur à Hallennes, a été rencontré par un témoin 
en face de l'épicerie Carpeatier, an moment 
avant la crime. Il lut a ditbonseir en l'appelant 
par son nom. 

Les prenves, habilement groupées, ont dé
montré à Marcq i'inuti'ité de ses dénégations. 
Pressé de questions,il a fiai par avouer au bri
gadier qn'ii était l'auteur du crime dont le vei 
était le mobile, et qu'il avait accompli soa for
fait à l'aide d'un poids de 000 grammes qui se 
trouvait sur le comptoir. 

Eu effet, l'en a remarqué sur ce poids, qui 
figure parmi les pièces à conviction, quelques 
poils de l'arcade sourcillera 

L'inculpé a de mauvais antécédents, Il est 
très mal noté. Il a été coneamne à quatre mois 
de prison vol pour il y a un an. 

Le crime a été prémédite, car la 28 novembre 
l'assassin s'était déjà présenté s Clémentine 
Carpentler et avait cherché à éloigoer son mari 
sous un futile prétexte : 11 a avoué que c'était 
peur prendre l'argent du comptoir. 

Marcq a été transféré et êcrocé à la prison de 
Lille. 
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i Delabousse. 
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